
 

ACTIVITE BACTERIENNE DANS L'EAU SUPERFICIELLE D'UNE
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ci onal sin Barce1ona-3 ESPANA

We pressnt the di st ribution of bacteria activi t\j as a function of pri­

mar\} productivity and nitrate concentration •

.Dans le milieu marin la source d'énergie pour 188 populations bact a­
riennes est represent8e par la matière organi que parti~u18e et di sou­

te liée à 1'aet ivité phyt oplanctonique des zones phot iques. L'ét ude d' u­

ne .zone d'upwelling peut nous donner une grande information en ce qui

concerne les relations entre phytoplancton et bactéries, car on peut sui­

vre les evolutions temporels que, dans ce cas concret, sont représen­

tes par une distribut ion dans l'espace.

La zone soumisse à étude a été la côte noroccidental d'Afrique et on

a essayé de mettre en évidence le comportement de 1'activi té hét érotro­

phique bact arienne en fonction de la productivi té primaire et la teneur

de NO;. Dans l'eau superficielle les responsables de l'épuisement de

NO; , sont les organismes du phytoplancton d~ sorte qUE: la concentra­

tion de ce sel nutri tif, nour parla indirectement de la rapacité de phc~·

tosynt hasis du s\jstème.

Si. on coupe l'aire d'upwelling du cent re à la périphérie, on observe

que dans l'eau superficielle (0-50 m) le comportement de 1'activi té bac­

térienne et la teneur en nitrats sont inverses. Face aux differ8nt88 con-

c8ntrationsde matière orqanique , l'activité bact éri enne fait une répon-
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se inmédiate, etant maxi mal lorsque les concent rations de NO - attei­
3

gnent son minimum.

On a empl D'lé le rapport entre l'aet ivi té hét érotrophi que et la teneur

en NO; (i ndex AFOX) pour faire UIle clasidi cation des st at ions étudies

et on a trouvé une diffÉrent iation nette en deux groupeB. Cel ui d'index

elevé correspan à des valeurs de productivi té pri Illaire moyens, mais

le groupe à index bas (inf er ieur a 1) renf erme en realité deux sous­

groupes a) avec une haute procuct ivité pri maire et b) avec une basse

productivi té primaire.

Lorsque on porte ces valeurs sur la carte de la region et on tient

compt e de ces groupes, on trouve des zones bien définies avec la sé- ­

quence sui vante:

Zone d'enrichissement coinci dente avec la remonté d'eau profonde

riche en NO; • Ici la productivi té primaire est faible car l'implant a­

tion des populations phytoplanctoniques est en. train de 8e faire et, comme

consequence de la basse concentration de matière organi que l 'act ivité

bactérienne est aussi faible.

Zone aut ct rophique, où la teneur en N0
3

est encore forte et la

productivité pri maire attei nt son maximurn. L'act ivité hétérot rophique

a augmenté par rapport à la zone ant erieur.

Zone hétérotrophique avec un épuisement presque total de NO; ,

la product ivité primaire est en train de tomber et. on trouve le maximum

d'activité bact érienne.
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